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On. recevra à co bureau, jusqu'à MER

CREDI, le 6ôme jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cavhetées 
adressées au soussigné, et portant la s-m- 
cription “ Soumission pour Halle d'Kxer- 
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l'achèvement d une

Halle U’JK ereice ■Hlllialre a 
Quebec.

On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et au 
des formules de soumission 
commencer de Vendredi le

Les soumissionnaires 
leurs offres ne 
dération si ell
les, dont les blancs devront être 
blement rempli , et ei elle» no portent 
propres sign

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l'orore de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse do signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune îles soumissions.

Par ord

ne saveur, ni 
n'eu comm ni-

m'mwEÉHBE
pria.

Le FER
BR A VAIS ?" SmS

review tdoncàl B cou tlmos
bureau de Poste, 
m • t le devis, à 

15 du mois cou

per jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospect b détaillé accompagne
chaque flacon.

Dépit dais tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex

BRA VAIS es sont avertis que 
point prises en cousi- 
t faites sur les formu-

seront 
e ne son

atures.

e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
eurqp ferronneries à bon mar
ché, allée cüee,

ilcDOVGALL Jt CUZNER
Le plus ancien magasin dt ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Pour les meill

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.

PI ules de Noix Longues Corn: oséesCROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke, p «a
De Nr«AL»

Recouverte» et

CHArDIEKE», OTTAWA,
Pour la guéri
son certaine d< 
toutes les aflet* 
lions bilieuse.1, 
torpeur du foht 
maux de têt<, 
in di fjes lions 
étourdissement 
et de toutes a 
vis fonctionne»

mandèi i 
des plut

Et à MATTAWA, P.Q k,;

MMCDOUGALL 1 CUZNER. \
la31 Octobre 1883. 'S

* HlCAlü-
li«K CURE l.TON.UXTK

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont forte 
comme étant

le mauJe, sousigné, déclare avoir perdu complè
tement la i hevelure il y r deux ans. Pen
dant ces dt ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus a curiosité de m'en servir 

J’en acb.itai une boite chez MM. Lavio- 
N îlson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C ast M. Laviolette lui même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d au tie foi s, un peu plus claire cepen 
éant. l a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés do résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

ent rccom 
afire et > 
os maladies 

Elles ne contl

- un des plus 
caces remèdes contre 1 

mentionnées.
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout eu étant un puissant purgatil, 

administré dans n’import#lette H pouvant être 
quel cas, elles no contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient i« 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Lo queb Composées, ut McOalk, son* 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à Tes placer au premier rang partr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E

Sm

McOALE, Chimiste, 
Montréal 

lu1883

Sirop des Lofants du Or Eodirre
Ce sirop est prépa- 

s. rce avec l’approba- 
lion des nrofesaenr? 

[AN del’K -le de Mode 
kVlK fine • de Chirui* 

tri" de Montreal, 
F ulté de Médec* 

ioSn*‘ '■** de l'Universit# 
|6g. du Collège Victo*

PIERKE DAME.
Montrés 1, 31 Jaillot 1888.

mNOUVEAU MAGASIN

PEINJURr, TAPISSERIE, VIT ES 
ET UE UE CCR Ali >N 

Ne. 208, Rue DALHOU'IE, Ottawa

I
Le swop des en* 

far,ta es. upérieut 
à tout# s les prépa
ration (aimantes 
offeite aux mèut 

de famille pour conserver ’a p iê de lemi 
enfants ; u peut être donné rec la pltt 
grande confiance aux en faim dans les cai 
suivants : Colique. Diarrl Dysseuterie» 
Dentition douloureuse, in, ;mare, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le SiRot» DO Dit Oodsxri et. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

Tl.XU PAR

GEO. PHIL BERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
pagne tont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ail-

GEO. PHILBERT,
208, BUE UALBOU8IE.

U tir. 1891,

de la cam- 
rendre une

PRIX, S6 Cl». LA BOFTEIEXJ^
Seul propriétaire, 

B. 1. MoGawE, Chimiste.
Montrée.

1s,1MJ.6m.

Laissq Ottawa.... 

Arr. à Montréal- 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

>
Hy TROISIEME PARTIE

I Suite)

C’est pour cela que Juliette 
ne m’a pas attendue, ajo ta-t- 
ello ; elle s’est couchée, aile a 
bien fait.

Elle poussa la porte de son 
cabinet de toilette, qui était en- 
tr’ourerte.

Juliette, sa femme de cham
bre était là. Etendue sur une 

I causeuse, elle paraissait dormir 
d’un profond sommeil. La 

; qui se l'appela trois fois de suite. 
Enfin, Juliette fit un mouve
ment, ouvrit ses yeux et se dres
sa sur ses jambes.

—Que faites-vous là ? Pour
quoi n’êtes vous pas couchées ?

' rai demanda la marquise d’un 
ton presque sévère.

—Madame la marquise m’a- 
vait ordonné de l’attendre, ré- 

1 pondit la femme de chambre. Je 
suis entrée dans le cabinet, je 

1 me suis assise là et puis je me 
suis endormie.

La marqu se était extrême
ment bonne pour ses domesti
ques. Elle se contenta de cette 
exp’ication.

—C’est bien, dit-elle, vous 
pouvez aller vous coucher, je 
ferai seule ma toilette de nuit. 
Mais rapt» liez-vous que ce n’est 
pas dans mon cabinet de toilette 
que vous devez m’attendre.

Juliette baissa la tête et s’éloi
gna sans répliquer.

—Est ce que tu suppos- s que 
ta feuiu e de chambre s’était ca- 

. chée dans le cabinet p ur nous 
écouter V demanda ,e marquis à 
sa femme.

—J’ai eu d’abord cette idée; 
suais je crois que réellement el
le s’etait endormie.

•y jf —Dans tous les cas, reprit le 
^'raiarquis, elle n’aurait pas sur

pris un secret bien important ; 
Ce que nous avons dit n’était pa< 
de nature à l’intéresser beau-

mar-

coup.
La marquise se trompait et le 

marquis aussi. Juliette ne s’é
tait pas endormie dans le cabi
net do toilette et elle n’avait pas 
perdu un mot de leur conversa
tion qui lui avait paru fort in
téressante.

Dès qu’elle fut dans sa cham
bre, Juliette
l’encre et une plume, s’assit à 
une petite table et écrivit les li
gnes suivantes :

“ La vie qu’on mène ici est 
bien monotone ; pourtant, je suis 
toujours contente de cette place 
<jue j’ai trouvé grâce à vous Je 
ne vous écrit pas souvent parce 

fc^que je n’ai rien à vous dire ; 
mais si je ne vois et n’entends 
rien, ce n’est pas faute de regar
der et d’écouter ; je ne ferme ni 
mes yeux ni mes oreilles, et je 
n’oublie aucune recommanda
tion que V-ius m’avez faites.

“ Enfin, aujourd’hui il y a 
du nouveau.

“ Madame la marquise est 
sortie hier soir ; en rentrant elle 
a été dans la chambre du petit 
Eugène, et; pour la première 
fois elle l’a embrassé.

• “ M le marquis, qui l’épiait,
a aussi entendu qu’elle disait :

“ Pauvre petit, j’ai été injuste 
; envers toi, pardonne-moi !

“ Alors M. le marquis est ve
nu dans la chambre de la petite; 
il l’a réveillée, l’a prise dans ses 
bras et s’est amusé à la fa re 
sauter sur s- s genoux Sans 
mentir, il l’a bien embrassée cent 
fois. Pendant ee temps, mada
me la marquise était probablc- 

8(01 ment encore dans la chambre du 
petit garçon. Elle i urprit M 
le marquis jouant avec sa fille 
Je n’ai pas besoin de vous dire 
si elle fut heureuse.

1 “ Us causèrent -pendant Une
heure au moins, parlant toujours 
des deux enfants.

“ Je faisais semblant de nr 
pas aimer notre fille, a dit M. le 
marquis, parce que toi tu refu- 

1 sais ta tendresse à notre fils.
“ Bref, madame la marquise 

a pleuré, ils se sont embrassés, 
et les voilà plus unis que ja
mais et tout à fait d’accord au

prit du papier, deI
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DUCOUXf HUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidi-Ftrrée in Quinquina et inx Écorces fûrangei iièm
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et dos persé

vérantes etudes du Docteur ntrcovx, réunit aous une seule 
forme lHoule de Pole de Mr.rue, le Per, le Quinquina et la 
Sirop d'Mteorce» d’Or«nt;e» Amère».

Les éléments qui entrent 
expliquent sutïlsammcnt son Immense succès et l'augmentation 
cdnsIèiHe de sa coosomroattou prouve on nv peut mieux -qull 
est pourvu de toutes les qualuos ueces-.aires pour guérir V 4né- 

, U Chlorose, lus Mala<liei de Poitrine, les Bronchite t. Rhume» 
Catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.

tt»e» Médecine les plu» éminent» recommandent teas 
parti eu 11 Aremcnt ce méfiicaninut, d’une odeur agréable, 
san» mauvais goût et do it l'usage est facile,économique.

tria? dons u composition do ce produit

*ssam

Dépôt j:aml t Paris : Dr DUCOUX. 209. rae St-Denis
V' A Vuebce t D" Ed. M Oit IN Ab C\ 

I»l>Armaoieixe-ClilmlBtea, 314, rue'ÎM,

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÊVE-CHANTEAUD
Granule» prt jures avec es Alcaloïdes o: lev Produits chimique» lr* plus ours. t*U que : 

ieoaittie. Strychnine. Hyeiclimln, Digitaline, Morphine, ûnaalne, Sultnri it Calcina, etc.
.

SEDLITZ-CHANTEAUD!
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le 8EDLITZ-CHANTEAIJD est Incontestablement lo produit le plus beau 
et le plus utile de la phiruiacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
lres-douce et d'une etllcarlté certaine pour combattre la Constipation ei entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi lournalîcrcst surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux ; 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujc..es aux Hômor- ; 
rhoïdes, Embarras gastrique», etc.

1S/T. OH. CHANTEiAUD, Pharmacien, Commandeurd’Itabel'» /• Ca'hollçue, '
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» tiomiinôt lque».

Be môfler des Contrefaçons

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, a R.rS
nfpostuirei à Québec t »' Bd. MOBXHi A C", Pharmaclen-Chimlite, 314

1
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am< rique, 

som att iches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Mon'réa! avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous les 

• points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U A B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
E-udbury et de toutes les sta
tic .s intermédiaires.

4.21 p.m —Trains express de l’après-midi, 
our Almonte, Renfrew, Pern 
roke • t to: i - les stations in-

vi ....b u--fii'imt connection
ju c ij»i ud C .ricltiij a > ec 

le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tops les pointa do 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le pnx du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

l!

voncernanl

«firir 36 MUE EEtilN.
GEO. \V. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmiendant-général.
W.C. TAHHORNBi

A4*iaietixt»ar-gieé*Ll.

CHAS .DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E e! contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
• OMFAMI1S RIFBÊBIMTÉM !

En Citizens, DE MONTRÉAL, 
En Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
Ea Phœnijc,

Capital et Actif Kéimis
au delà de

m, $4=0,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-incorporées, 

gent et sur

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduit

ARGENT placé sur garanties <"e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correap ndre av -c

trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins,
Block «le l’Iiôle' RhmscII* ru«* 

füptirks Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. lan

McVEITY& DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPAUK8, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

f*. rJS

s-

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE VEST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com
mentant Lundi, 34 l>ec. 18êü3.

Les trains pi roulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa

Tlb• Il II HTABLIAU DSS HB8
H « 
«flW

APHIQUES Bonnw non Tel le* pour Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Sebuin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur retntde connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être ex j édié à MM. i a violette et Nelso , 
l'ha'-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté 
U boi

de m’enroyei
tes de la Valeria. J'en ai fait usage 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat eu faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüàrd,
Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
meiue. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’v a plus lieu de rester chauve avec 
une, pat cille découvert*\

A* vendre chez tous le* pharmaciens.

de

fy&En vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAÏÏ1 PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices ' t Ciboires (htrès au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTES

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, tt les tra ns du checn.n de f r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouieront comme suit *
i-artHiil «l’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Nov. 1833, les trains cir-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

Montréal. Arr. A Otta» 
12.20 p.m. 

p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rend nt direc

tement à viontréal, s ns changement de chars 
ni ue locomotive et indepeud minent du tous lea 
autres traii.s du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et toi tes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statior 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
iSt-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 
Manchester 0.11 a.m., Nashua 6.55 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nul: 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

de
8.44^30

6.86

CHcMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passag rs pour le Sud et l’est changent de 
à la gare bonaventure a Vontréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et 
le passag r ait à .- en occuper.

^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
es bill- ta et tout autre renseignement pei 

vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

sansque

D. C. LINSLBY,
Gérant

E. 0. WINNIE
Agent gén. des peseagm. 

Ottawa, îelfev. 18& la*

sujet des enfants.
“Je ne sais pas si ce rensei- 

gnement vous sera utile, je vous 
fa donne, parce que vous voû
te» (dut savoir ce qui se fait dans 
la maison, et particuliérement 
tout ce qu’on dit concernant les 
enfants.

“ Votre servante toujours à 
vos ordres,

“ Jui.iett

La femme de chambre plia sa 
lettre et la glissa dans une en
veloppe sur laquelle elle mit 
cette "Ouscriptton : Monsieur de 
Perny, rue Richepanse, no. 3

Sosthène reçut cette lettre le 
lendemain dansl’après-midi.

Après l’avoir lue, il resta un 
moment pensif, les sourcils fron
cés. Puis une lueur étrange 
passa dans son regard et il pro
nonça sourdement :

—Qu’est-ce que cela veut di
re ?

XIX

LE TIROIR SECRET.

Le matin, vers neuf heures, la 
petite Maximilienne était levée. 
La marquise la tenait sur ses 
genoux, prenant plaisir à écou
ter son gai babil.

Tout à coup le marquis entra 
dans la chambre

—Je viens embrasser ma fille, 
dit-il

La jeune femme eut un tres
saillement de joie.

— Bonjour papa, dit la mi
gnonne.

La marquise la mit dans les 
brus de son père, et pendant une 
instant, elle les contempla tous 
deux avec ravissement.

— Edouard, pourquoi ne m’as- 
tu pas amené Eugène ? deman
da-t-elle d’une voix un peu émue.

—Je né voulais pas le faire 
ta permission.

—Je désir le voir et l’embras
ser tou= les matins, reprit-elle.

Et elle ajouta avec son doux 
sourire :

—N’est-il pas convenu q- e, 
maintenant, rous allons vivre 
l’un et l’autre pour nos deux en
fants ?

Le marquis sortit de la cham
bre et reparut au bout de deux 
minutes, amenant le petit g\r- 
çon qu’il tenait par la main. 
Tout en entrant, il lui dit :

—Eugène, va embrasser ta

sans

maman.
La marquise se tenait debout, 

roide, immobile et un peu pâle. 
Une dernière et suprême lutte 
se livrait dans son cœur. Son 
angoisse était inexprimable. Al- 
1 ait-elle repousser encore le pau
vre enfant ?

Le petit garçon fit quelques 
pas en avant, les yeux fixés sur 
la marquise, puis il s’arrêt 
craintif et tout interdit.

Mais madame de Conlange 
la mère devenue folle depensa

désespoir, et la glace de son cœur 
fondit. Elle était vaincue. 

La pitié avait pris la place de la 
Ses trait s’animèrent, 

bras s'ouvrirent et elle se 
baissa en s’écriant :

—Tiens donc, mon enfant, 
viens donc m’embrasser !

Le petit Eugène poussa 
de joie et s'élança d’un 
dans les bras de la marquise. 

Mathilde, dit M. de Coulange 
quelques jours ton fils ne 

se souviendra plus que, depuis 
sa naissance, il a été privé de ta 
tendresse.

Un changement important 
venait de s’accomplir dans l’ex
istence de la marquise. Assu
rément, elle n’était pas délivrée 
du lourd fardeau qu’elle ponait. 
Comme par le passé, elle était 
toujours condamnée à mentir ; 
il y avait toujours entre elle et 

mari, le secret terrible; mais 
il lui semblait que, désormais, 
ce secret fatal lui serait moins 
pénible à garder.

Un instant après, le marquis 
s’étant rétiré avec le petit gar
çon, et la gouvernante ayant 
emmené la petite fille, la mar
quise,restée seule, s’absorba dans 
ses pensées.

—H er soir, j’étais encore dans 
une grande perplexité, se disait- 
elle ; je ne croyais pas qu’il me 
fut possible de voir cet enfant 
Ajçpté de ma fille, sans laisser 
éclater mon indignation et ma 
Colère.

haine.
ses

un cri 
bond

dans

son

(i suivre.)

1

T
it

FEUIX-X-ETOÏT

LE CANADA, 6 Mar» 1884

_
1

«c
-e

 o-y o*o
ga

gB
gB

gB

E*
 »

. =
,

SB
gB

gB
gB

E.
 i.

 ». 
gS

gB
êt

Bs
B

•e
 -4

2'
-


